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Randonneur, sors de la nuit,

L’aube se lève

La Parole de Dieu, aujourd’hui, nous invite à passer des ténèbres à la Lumière, à reconnaître en Jésus celui qui est la Lumière du monde, à vivre nous même en Fils de la Lumière et à porter sur le monde et sur nos frères un regard nouveau.

Ce passage des ténèbres à la Lumière, c’est en quelque sorte une nouvelle création: le geste de Jésus: faire de la boue, c’est refaire le geste créateur de Dieu; c’est  cela qu’on lui reproche: se dire Fils de Dieu par les gestes qu’il fait, et en plus le jour du sabbat; mais ce qui fait passer à la lumière, c’est d’aller à la piscine de Siloé: c’est le bain d’une nouvelle naissance qui évoque pour nous le Baptême.

Baptisés, nous sommes désormais Fils de la lumière: ce qui entraîne une nouvelle manière de vivre et cela doit se manifester dans notre comportement quotidien. Cet appel que St Paul adressait au 1° chrétiens reste un appel pour nous: un appel, car le baptême n’est pas un geste magique, mais il nous faut, tout au long de notre vie, chercher à vivre selon l’appel que nous avons reçu.

Vivons en enfants de Lumière : 

(halte au monastère ) : chant : 

si tu libères ton frère enchainé,

Si tu partages le pain que Dieu te donne

Si tu relèves ton frère humilié

Si tu soutiens ton frère abandonné

Si tu pardonnes à ton frère ennemi

la nuit de ton chemin sera lumière de midi ! 

Et si la lumière du Christ nous envahit elle nous permet de porter un autre regard sur le monde et sur nos frères. Déjà, le choix de David, nous faisait entendre cette affirmation: “Dieu ne regarde pas comme les hommes, car les hommes regardent l’apparence, mais le Seigneur regarde le coeur”. A première vue, comme Jessé d’ailleurs, on pense que “le petit” n’est pas capable de satisfaire à la demande: alors on ferait volontiers appel au plus puissant, au plus fort, au plus grand, voire au plus riche. Reconnaître que chacun est capable de donner quelque chose, à sa mesure, faire confiance à chacun, cela suppose souvent une “conversion” du coeur, une autre manière de regarder…

Ouvrir les yeux pour porter un regard attentif sur ce monde qui nous entoure, d’abord pour accueillir et reconnaître tout ce qui se vit de positif, mais aussi pour connaître et comprendre les situations qui marquent les hommes de notre temps, leurs soucis, leurs espoirs, leur façon de vivre ensemble. Ouvrir les yeux pour comprendre ce qui passionne les hommes, les jeunes, leurs nouvelles façons de vivre… ouvrir les yeux pour découvrir ce qui empêche les hommes de vivre à plein, les situations injustes, les fausses routes qui sont prises…  découvrir, comprendre pour transformer ces situations…

Et nous qui accueillons la Parole de Dieu, nous voilà invités à porter un regard d’amour sur ceux qui nous entourent: il y a tant de manières de dénigrer l’autre, de le sous-estimer; nous voilà invités à ouvrir nos yeux: il y a tant de façon d’être aveugle… ou aveuglés par la richesse et le désir de supériorité.

Et surtout, au long de ce temps du carême, nous sommes invités à vivre le même cheminement que celui de l’aveugle; nous avons à passer de la nuit de nos ténèbres à la lumière éclatante de Pâques; nous avons à passer du regard bienveillant sur les autres et sur le monde à un regard de foi qui nous fait reconnaître le Christ vivant, lui qui vient à notre rencontre, lui qui est la Lumière pour tous les peuples. 

C’est l’histoire de tout baptisé qui est résumée dans ce récit de l’aveugle-né: à nous aussi de dire, parfois après un long cheminement même si nous avons été baptisé il y a bien longtemps: “Je crois, Seigneur”.

